
L'Ecole normale
des Filles

On nous écrit dc Sion :
Le bruit court , ici, qu 'il serait sérieu-

scment question de transporter à Brigue
l'école normale des filles. L'affaire au-
rait mème été soumise au Conseil d'Etat ,
il y a quelque temps déj à , par le Dépar-
tement que cela concerne...

Malgré la persistance et la précision
avec lesquclles on la répand , nous ai-
mons à croire que cette nouvelle est
fausse : le contraire pr ouverait , d' une
facon péremptoire, que l'on se moque ,
par trop, de la partie francaise du Can-
ton en general , de la Capitale en par-
ticulier... et , par dessus tout , du bon sens
le plus élémentaire.

Le prétexte allégué pour légitimer le
transfert , vous l'avez dans le fait qu 'une
corporation religieuse de Brigue offrirai!
i' usage gratuit des locaux nécessaires.

Comment voulez-vous que l'on puisse
écarter une générosité aussi inattenduc
alors que , en haut lieu , on est si forte-
ment travaillé par le souci des écono-
nues...

Vous verrez que , si St-Gingolph met
son chàteau à la disposition de la non-
velie école industrielle de Brigue , cette
ville et l'Etat s'empresseront d'y en-
voyer les futurs comptables et mécani-
ciehs de Munster , Naters. Glis et Con-
cio...

Vraiment! c'est la crainte des dépen-
ses qui serait le mobile de la décision ?...

Eh bien , nous offrons mieux! qu 'on ex-
pédie nos aspirantes institutrices à Fri-
bourg ; on y trouvera gratuitement non
seulement des dortoirs. des salles de
classe et des manuels. mais tout le per-
sonnel enseignant!...

Plaisanterie mise de coté, notons que
les promoteurs du curieux projet ou-
blient que , par ce transfert à Briglie , l'é-
cole d'application exigée par la loi ne
sera j amais qu 'une école de fortune , une
école pour rire... que, malgré leur mérite
et leurs talents , Ies 4/5 des professeurs
actuels devront ètre congédiés ; que , les
Instituts de Fribourg et de Brigue étant
absolument indépendants l'un de l' autre ,
les Dames Ursuline s elles - mémes ne
pourron t continuer , auprès de nos filles ,
leur reuvre dc formation pédagogique;
qu 'il est ridicule de piacer , dans un mi-
lieu de langue allemande , des élèves
francaises , ayant absolument besoin dc
se dépouiller de leur accent locai ; qu 'il
est inadmissible d'obliger de pauvres pa-
rents à franchir tout le Valais pour visi-
ter leurs enfants ; qu 'on ne saurait , en-
fin , priver la Capitale d' une Institution
qui y a touj ours existé , et cela , en faveur
d' une localité que la recente loi sur l' en-
seignement sup érieur a l i t téralcme nt
converte de ses faveurs.

Faut-il ajouter que le Centrc et le Bas-
Valais fournissant Ics 9/10 des ressour-
ecs de l'Etat, il est assez étonnant que ,
pour faire une economie de bouts de
chandelle , on veuille transporter , à l'ex-
trémité orientale du pays, une Ecole qui
les interesse au premier chef et les con-
cerne seuls...
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ECHOS DE _PARTOUT
Faut-il y croire? — On sait qne dans tonte

bonne histoire finissant par une grande catas-
trophe , il faut au moins un rescapé pon r ra-

conter l'a venture. Cette fois-ci , il yen a deux:
ce n 'est pas trop sur 120. Mais qu 'il y ait eu
118 personnes dévorées par les loups, cela
nous parait invraisemblable. Enfiti , voici l'his-
toire.

L'extrème riguenr de I'hiver dans la Rus-
sie d'Asie a rendu les loups plus féroces et
cause de nombreux accidents: mais j amais
encore on n 'avait vu de tragedie pareille à
celle que raconte la « Zeit ».

Une noce, composée de 120 personnes , avait
quitte le villa ge d'Obstipof pour se rendre à
Taschkent. Portée par 30 traineaux , elle avait
franchi j oyeusement Ies trois quarts de ia rou-
te, quand , à quelques milles de Taschkent , elle
vit à l'horizon une sorte d'épais nuage se dé-
tachant en noir sur la blancheur de la neige.
Ce nuage s'approchait; on reconnùt bientòt
des centaines et des centaines de loups ; on
entendait leurs cris, les chevaux , cabrés de
terreur , reiusaient d'avancer. Ce fut une pa-
nique folle. Pour détourner la fureur des bè-
tes aiiamées, on leur lanca ce qui restait des
vivres ; les loups n 'y pri rent mème pas garde ;
alors , se saisissant de tout ce qui pouvait ser-
vir d'armes, on essaya de se défendre ; mais
les loups , excités par l' odeur du sang, n 'en
devenaient que plus enragés; il y eut un ef-
troyable carnage pendant lequel on vit des
hommes j eter Ies femmes à bas des traineaux
pour retarder leur propre mort.

Seul , pend ant la mèlée , un traineau avait
réussi à remettre ses chevaux en marche :
c'était le premier , celili qui portait les époux.
Après une course folle , les loups l'eurent bien-
tòt rej oint. En se voyant perdus , les deux
hommes, qui accompagnaient le j eune ména-
ge, voulurent que le mari sacrifiàt sa femme;
il s'y refusa avec indignatici! . Alors Ies deux
hommes s'emparèrent du couple et le j etèrent
par dessus bord ; puis, tandis que les loups dé-
voraient cette proie , par un suprème effort ,
ils enlevèrent leur attelage et arrivèrent en-
fin à Taschkent , à demi fous d'épouvante. Des
120 personnes de la noce , ce sont les deux
seuls survivants.

Une université libre à Franciort. — Pour la
première fois , en Allemagne , on va fonder une
université libre. C'est a la ville de Francfort ,
à sa munici p alité et a de généreux donateurs
que l'on devra cette création. L'universitc
comporterà trois facultés: droit , philosophie ,
médecine. A cette dernière seront adj oints
des instituts nouveaux ou déj à existants pour
les études physiologiques, anatomi ques , pa-
thologiques. Les ressources de I université
nouvelle seront assurées normalement par Ies
frais d'inscription des étudiants , que ne man-
quera pas d'attirer en grand nombre une ville
aussi riche que l'est Francfort en cliarmes
naturels , en beaux monuments et en grands
souvenirs histori ques. La munici p alité assure
à l'université nouvelle une forte subvention ,
el il est certain aussi que les dons et legs ne
man queront pas à cette création si intéres-
sante de l ' ini tiative d'une ville et de notables
collectivités de citoyens.

Franciort , vieille ville imperiale , qui après
1866 a perda sa qualité de ville libre et son
importance de siège de la Confédération al-
lemande , a l' ambitiou légitime de coinpenser
ses pertes en aj outant aux souvenirs de son
histoire et de son actuelle prosperile finan-
cière et commerciale un renom de centre
scientiii que et intellectuel.

La patrie de Goethe peut" prétendre à cet
honneur. Et le nom méme de cet esprit uni-
verse! et profond, inserii au fronton de l'U-
niversité , serait un beau symbole.

La grève au café-concert. — De violents
incidents se sont produits , dimanche. dans un
music hal l de la rue de Clichy a Paris. Les
spectateurs veuaient d'app laudir les deux pre-
miers numér os et s'app rètaient à applaudir le
troisième , lorsque le rideau fut baisse et ne se
releva pas. Pensant à un petit incident , Ies
spectateurs patientèr ent. Comme rien ne ve-
nait , ils app rirent que la direction , qui avait
promi s aux artistes de Ies payer le soir mè-
me, ne pouvait r emp lir ses engagements et
que tout le personnel artiste s'était mis su-
bitement en grève. Les spectateurs rèclamc-
rent alors le remboursement de leurs places ,
mais la direction ne put les rembourser , la
recette étant déj à saisie. Alors le public exas-
péré sabota la salle, ce qui motiva l'interven-
tion de la police.

La dlsette. — La disette est extrème dans
ics provinces chinoises de Anhui et de Kianf-
Sou. Elle est plus grande qu 'en 1906. Un nom-
bre consideratile d'habitants se diri gent vers
le sud.

La mode obligatoire dans la Caroline. —
Le Sénat de l'Etat américain dc la Caroli ne
du Nord a été saisi par le maj or Graham
d'une pétition de nombreux citoyens de cet
Etat demandali! que les législateurs en fi-
nissent avec Ies caprices onéreux de la mode,
en réglementant une bonne fois la nature et
la coupé des vètements d 'hommes , de femmes
et d'enfants , bref en décrétant un habillemeut
uniforme et économique à I' usage de tous Ies
citoyens sans distinction de fortune. Les pé-
titionnaires , chefs de famille , déclarent qu 'ils
ne peuvent plus habiller leurs femmes et leurs
filles suivant les décrets changeants de la
mode, qui les ruinent. La j upe -culotte semble
ètre un acheminement vers l' uniforme idéal
des Américaines de la Caroline.

Simple réflexion. — La vieillesse lève le
masque dont la gràce de la j eunesse couvre
nos défauts , et si l' on ne veut ètre laid quand
on devient vieux, il faut se hàter de devenir
très bon.

Curiosile. — La bri que est extrémement
poreuse : aussi , lorsqu 'il p leut , l'eau pénètre
dans les pores des briques au po int qu 'elles
pourraient faire couler le chalaud qui en est
charge ou arrèter l' attelage qui les trans-
porte.

Pensée. — Que les efforts soient plu s ou
moins iavorisés par la vie , il faut , quand ou
approché du grand but , étre en droit de se
dire: «J ' ai fait ce que j'ai pu ».

Mot de la Sin. — Des centime s , s'il vous
p lait , mon boti monsieur!

Tu as faim , mon emani .J
Non , mais papa a soif.

Grains de bon sens
L,a morale atHée
Les matérialistes , après avoir nié les

dogmes de la foi , voudraient renverser
la morale chrétienne et y substittier la
morale athée dont voici les grands prin-
cipes : Plus de souverain bien ; plu s de
responsabilité individuelle ; mais une
sorte de statisti que de l'état social du
moment et du lieu. destinée à suggérer
ce qui conviendrait le mieux, à l'heure
présente , pour rendre service à la so-
ciété et lui procurer un peu plu s de
bonlieur. Cela veut dire que le monde
doit étre gouverné cornine une exploita-
tion industrielle ou commerciale et que
l'Etat athée doit def inir  à chacun sa ca-
pacité pour lui assigner le ròle socia!
corresp ondant.

Selon ces principes. on devrait  procè-
der , pour la reprodtiction de la race hu-
maine. suivant les règles usitées pour sé-
lectionner les animaux domestiques. ce
qui simplifierait  grandement le ròle de
la famille et donnerait des hommes au
physiqu e parfai t ;  à cet effet , on consi-
dererai tonte non-valcur comme niiisi-
ble; par conséqtient, on se débarrasse-
rait des vieillards et des infirmes comme
on sacrifie un arbre qu i ne produit plus
de fruits. La morale athée , dite scienti-
fique , regarde I' affection. le dévouement.
l 'honneur , la délicatesse comme des ré-
siiltats snrannés d' une éducation faussée
par mille préjugés. D'après elle , les pas-
sions humaines ne doivent avoir d' autre
frein que celui des lois basées sur Ies
convenances de la maj orité qui les édic-
te. Tous les préceptes moraux doivent
procéder du grand princip e de la solida-
rité humaine.

Voilà, en résumé, les grandes ligne?
de la morale des matérialistes. Mais que
peut bien signifi er cette solidarité. en
dehors de la notion d' une commune ori-
gine et d' une mème destinée promise à
tous ? En fait de destinée , les ennemis
scientifiques de nos croyances n 'en pro-
posent qu 'une: le retour au néant. A qui-
conque voudrait un peu de lumière sur
l'au-delà , ils n'offrent que Tunique satis-
faction de se savoir partie intégrante
d' une energie universelle dont la conser-
vation totale est assurée.

Ce qui doit nous encourager dans les
épreuves , disent-ils , c'est la consolatici!

de penser que les souffrances d' une ge-
neration serviront à accroitre les j ouis-
sances de la generation suivante. Or, j c
me demande. cst-cc avec une telle pers-
pective qu 'on espère faire accepter aux
hommes Ies inévitables misères de leur
condition et ne voit-on pas que s'ils ve-
uaient à ètre couvaincus que c'est là
tout leur avenir , rien ne pourrait plus
arrèter l'élan sauvage avec lequel cha-
cun se précipiterait sur Ies j ouissances
immédiates qui seraient à sa portée ?

De plus , comment les matérialistes ,
tels que Haeckel et autres, osent-ils pro-
noncer le mot de solidarité , eux qui se
plaisent à affirmer ,  à tout propos. la
descendance animale de notre espèce ?
S'ils sont de bonne foi dans leurs déduc-
tions de zoologistes , comment peuvent-
ils faire dériver tous les hommes, blancs.
noirs. j aunes et rouges, d' une mème scu-
cile anthropoi 'de, à moins de l' aller cher-
cher dans ces temps géologiques recu-
lés où Ies vertébrcs étaient tout à la fois.
par quelqu 'un de leurs organes. articulés.
poissons. amphibies , reptiles, oiseaux ou
mammifères ? Et dans ce cas, pour quoi
3' aurait-il entre les hommes plus de so-
lidarité qu 'il -n 'en existe entre les loup s
et les moutons , les lions et les gazelles ,
les requins et les autres habitants des
mers ? Quelle aberratici! que de parler
d' altruisme ou de solidarité au suj et d' un
ensemble d'ètres qu 'on prétend ne sépa-
rer à aucun degré de la sèrie animale ,
alors que , dans celle-ci , une sciente
délibérément hostile à tonte notion sur-
naturelle s'app lique à nous montrer par-
tout à l'oeuvre la concurrence vitale , la
lutte pour l' existence , l'iinpitoyable écra-
sement des faibles par les forts et le
puissant vivant , grandissant aux dépens
du petit.

Ainsi. ce n est pas tout de vouloir
tai l ler  dans nos croyances, il f au t  encore
se montrer capable de coudre quelque
autre chose ; et, en vérité, quand le vè-
tement qu 'on nous offre est à ce poin t
défectueux , nous sommes bien en droit
de préférer le nòtre. D.

- ~ ¦ — »-• afc

LES ÉVÉNEMENTS
Statistiques et commentaires sur le

nouveau gouvernement francais
L'ordre du j our de confiance a été

vote à la Chambre par : 1 progressiste.
.3(1 républicains-socialistes, 44 membres
de la gauche démocratique. 93 membres
de la gauche radicale et 141 radicaux-
socialistes.

Ont vote contre : 18 membres de la
droite, 26 membres de l ' action libérale ,
lo indépendants , 57 progressistes, un
metnhre de la gauche démocratique. 1 ra-
dical-socialiste. 1 républicain-socialiste.

Se sont abstenus : 2 membres de l' ac-
tion libérale , 5 indépendants , 15 progres-
sistes, 21 membres de la gauche démo-
crati que , 12 membres de la gauche ra-
dicale , 1 radical-socialiste , 1 républicain-
socialiste et 70 unifiés.  Enfin , 45 députés
étaient absents par cenge.

M. Henri Bérenger déclare dans l'Ac-
tion qu 'à tous les points de vue, le minis-
tère Monis apparai! comme le continua-
teur du ministère Briand , mais un con-
tinuateli!' plus indécis , plus horné, moins
preoccupò dc l' avenir  social de la Répu-
blique, moins averti  de ses besoins pres-
sante.

M. Latapie, dans la Rép ublique f ran-
caise, dit que le ministère Monis. cela est
démontré depuis le premier j our. ne peut
vivre que par les basses prati ques de la
politi que alimentaire.

L 'Autorité: Avec un ministère comme
celtii-là , tout le monde a la sensation de
gouverner. M. Jaurès peut y coudoyer
des progressistes. et méme certains
membres de la droite.

Le Soleil : A lire cette déclaration. on

sent l'embarras de ce ministère. qui est
le masque de l' anarchie.

La Libre Parole: Si l' alcool de M. Mo-
nis vaut son éloquence , cet homme ine-
rite d'ètre poursuivi pour einpoisonnc-
ment public. II est impossible d'imaginer
rien de plus plat , de plus mediocre et en
mème temps de plus humil iant  pour l'a-
mour-propre national.

L 'Aurore: L'impression à la fin de la
séance était tout aussi froide qu 'au pre-
mier moment. La Chambre attend le
gouvernement à ses actes.

» * *
Deux dates

Samedi a été célèbre, dans toute la
Russie , le ein quantième anniversaire
(19 février-4 mars 1861) de l'émancipa-
tion des serfs. Partout ont eu lieu des
services reli g ieux , des revues , des con-
férences et des échanges de visites offi-
cielles.

Des réceptions ont eu lieu au palais
d'Hiver. On y remarqnait la présence de
51 députés paysans de la Douma. Le
tsar a remercié ces derniers d'avoir fait
piacer à la Douma une plaque commé-
morative avec l ' inscription : « Au tsar
liberateli ] " , les membres paysans de la
Douma reconnaissants. 1861-1911. »

Un banquet a été offerì aux « anciens »
des villages du gouvernement de St-Pé-
tersbour g . Le tsar a bu à leur sante.

A la Douma, la plaque commémorative
des députés paysans a été inauguréc
solennellement en présence de M. Sto-
lypine. L 'hymne russe a été chanté trois
fois.

Le président de la Douma, M. Gout-
chkof, a prononcé un discours dans le-
quel il a relevé l' importance d'une autre
date , celle du 17/30 octobre 1905. qui v i t
l' ouverture de la première assemblée
le gislat ive russe.

« Les dates du 19 février  (1861) et du
17 octobre (1905) marquent , a-t-il dit ,
les actes Ics plus importante de notre
histoire moderne. Elles déterminent. sans
possibilité de retour en arrière. tonte
la destinée dc notre patrie. Bien que sé-
parées par l'intervalle d' un demi-siècle.
elles sont cependan t in t imement  liées.

» L'acte du 17 octobre l'ut accompli
par le geste d' un tsar qui avait foi en
son-peuple. Cet acte aussi a été la réa-
lisation d'espoirs tradi t ionnels .  Il s'est
heiirté aussi aux craintes et aux aver-
tissements des gens peureux et myopes.
des faux aug ii res et des faux sages, et il
a conduit  au t r iom ph e des idées magna-
nimes longtemp s avant son j uhilé .

» Le 19 février et le 17 octobre sont
Ics étapes d' une mème route vers la
j ustice sociale et la liberté p oliti que
pour la grandenr dc la Russie et la gioi-
re de ses monar ques. »

Tout-Europ e.

Nouvelies Étrangères
Une fusillade à Belgrado.
On cable de Belgrado au Lokal An-

zeiger qu 'hier soir. vers sept heures, un
quartier  de Belgrade fut  mis en émoi
par une lutte ardente entre un Ture et
un Amante , et entre ce dernier et la
police accoume au secours du Ture.

Voici les détails de cette scène : un
Amante ayant appris qu 'un Ture , qui
avait fui son pays pour des motifs po-
lit iques et s'était réfugié à Belgrade , où
il hahitait  à l 'hotel de Paris , avait décide
de lui faire un mauvais parti , guetta
celui-ci devant la maison en question et,
au moment où le Ture ne se doutant
de rien sortait tran quil lement.  il tira sur
lui plusieurs coups de revolver sans par-
venir à l'atteindre.

Des agents de police. attirés par les
détonations , s'efforcèrent de se saisir
du forcené qui continuai! à tirer. Les
sergents de ville f irent aussi usage de
leurs armes et il y eut une vingtaine de



coups de feu échangés. Il se produisit
parmi les passants une véritable pani-
que : tous fuyalènt. cherchant un refuge
dans les maisons voisines. Néanmoins
trois d'entre eux , panni lesquels l'avocat
Jovanovitch ', furent atteints par des bal-
les et- sérieusement blessés.

L'Amante . fut , lui aussi , frappé par
une balle qui lui causa une blessurc
mortelle , paraft-il.

On croit qu 'il avait été soudoyc pour
tuer un Amante ture du nom de Schats-
chir.

Danseurs et danseuses arrosés de
vitriol.

On mande de Dunkerqiie , France :
La Société des fètes de hienfaisance

donnait hindi soir , dans les salons du
café des Arcades, place Jean-Bart , un
grand bai travesti qui avait réuni tonte
l'elite de la société dunkerquòise. Vers
deux heures du matin , la fète battait son
plein , quand une j eune femme , vètue
d'un domino blanc , s'avanca au milieu
d'un groupe réuni au buffet , et sortant
de dessous son vètement une boite de
conserves remplie d'acide sulfurique , elle
en lanca le contenu sur M. Théodorc
Eloy, l'entrepreneur bien connu.

Ce dernier recut une partie du liquide
corrosi! en plein visage, mais il put pro-
téger ses yeux. L'acide avait été j eté
avec tant de violence qu 'il atteignit sept
autres personnes qui furent plus on
moins grièvement brfilées.

Mlle Antoinette Lams, àgée de dix-
neuf ans, recut des bnViures sur tout le
bras droit ; Mlle Gemmine Durand ,
vingt-quatre ans, de graves brùlures au
bras gauche. La femme d'un architecte
fut atteinte à la main et plusieurs autres
personnes, dont un garcon de café , ont
des blessures moins graves sur différen-
tes parties du corps. Quelques splendi-
des costumes ont été complètement dé-
tériorés. ^ ", ; .

Son exploit accompli , la l'emme se fau-
iila dans la foule et dispartii. Quelques
minutes après elle se constituait prison-
nière.au bureau centrai de police. C'est
une couturière ,' Marie Follet , vingt-trois
ans ; elle se plaint d'avoir été abandon-
née par M. Eloy avec un enfant de qua-
tre mois. Elle avait plusieurs fois mena-
ce son ancien ami, et, il y a deux jours ,
elle lui avait adresse une lettre lui fai-
sant part de son intcntion de se venger
de lui. Marie Follet a été écrouée.

La hmitation des armements.
La motion votée par le Parlement

américain au cours de sa dernière ses-.
sion avait surtout pour but de donner uh
caractère pratique aux vceux émis, tant
en 1899 qu 'en 1910, par la conférence
de la Paix de la Haye , en faveur d'un
désarmement conventionnel ou tout au
moins d'une limitation des armements.
C'est au gouvernement américain que
l' on doit le premier recours devant la
Cour d'arbitrage de la Haye, dont l'exis-
tence, après 1899, a été systématique-
ment ignorée par les autres Etats. Dans
la question si essentielle du désarmement
et de la limitation des armements , le gou-
vernement américain a voulu à nouveau
prendre l'initiative.

La peste
Le professeur de bactériologic Kitasa-

ta, de retour de Mandchourie à Tokio, a
déclare , dans une conférence , qu 'il était
nécessaire de prendre des mesures con-
tre la peste pulmonaire. Si l'epi demie di-
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iU EMKlHE
— Très bien ; je prends cette chambre , et

pas un mot sur mon retour; j c reviendrai
quand il sera couche.

— Comme tout cela est étrange , et , bonté
divine! comment vais-j e faire pour ne rien
laisser voir et pour restcr tr an quille ? .le n 'ai
j amais su de ma vie garder un secret; il de-
vinera , c'est sur.

— Chut! fit Jacob de la chambre où elle
l'avait conduit; laissé la porte cntr 'ouverte;
va te rasseoir près du feu et placértoi de
manière que la chandelle vous éclafre tou s
les deux. Va, va.

Mme Gray alla reprendr e sa chaisc , elle
était embarrassée et se scntait un poids sur
la conscience. ,. ,; • ¦ ' '"¦< ' ¦ $'"&> "¦..' ;:

Robert entra. Le vent d'automne "et la la-
pidile de la course avaient colore ses Jones;
il j eta de coté son manteau et son fouet.

Me voilà re venu , elitre tante ; le vieux che-
vai est comme certain vin que j 'ai godté , d' au-

minuc au printemps , il faut s'attendrc à
ce qu 'elle reprenne une nouvelle force
avcc l' arrivée dc l'automne.

Il y a encore deux matelpts atteints dc
la peste, en traitement à Odessa.

Une flottille de surveillance composée
de bateaux russes sera installée sur l 'A-
mour. Tous les navires et toutes Ics bar-
ques devront se soumettre à ses inj ouc-
tions.

La mort de Fogazzaro .
L'écrivain et séiiateur célèbre Fogaz-

zaro est mort.
L'illustre romancicr, at teint  de caiculs

à la vessie, avait subì , vendredi , à la cli-
nique de Vicencc , une grave operatici! ,
qui paraissait avoir bien réussi. Mais dc
dimanche à lundi , son état empirà et Ics
derniers bulletins de sauté laissaicnt peu
d'espoir.

Antonio Fogazzaro est né à Vicence
en 1842. Poète et romancicr , sa produc-
tion littéraire fut  très abondante. Il était
considéré comme un des premiers écri-
vains de son pays, et l' un de ses derniers
romans , « Il Santo », produisit une scn-
sation profonde.

« Il Santo » fut  mis à l'Index pour ses
tendances modernistes. Fogazzaro est
mort, cependant , cn catholi que sou 'rnis.

Nouvelles Suisses
Le Drame de Lugnorre

La Liberté donne les détails suivants
sur le drame dont le Nouvelliste a parie
mardi :

Le meurtrier , Samuel Pellet , avait son
échoppe dans une petite rnaisonnette si-
tuée derrière l' ancienne laiterie de Lu-
gnorre. Il était rentré assez tard chez
lui vendredi soir; et selon les dires de
sa femme , il aurait eu des accès de folic
que celle-ci aurait  cu mille peines à cal-
mer. Cependant , Samuel Pellet s'était
endormi.

Un peu après 6 heures du matin , quel-
qu 'un heurta tout à coup à la porte. C'é-
tait le frère du cordonnier , Fernand Pel-
let , qui demandai! à entrer. Celui-ci , un
horloger arrivé récemment de Bienne,
avec ses quatre enfants,  avait loué un
appartement à la Maladeire, à l' autre
extrémité du village de Lugnorre ; il ve-
nait chez son frère , samedi matin , p our
y préparer le déj eiìuer de ses enfants.

A peine Samuel Pellet eùt-il entendu
trapper à sa porte qu 'un iiouvcl accès dc
folic s'emp ara de lui , dit sa femme. II
santa hors de son lit et, passant à la
cuisine , il y saisit une hachc , puis se pre-
cip ita contre la porte, qu 'il f i t  éclater
d' un forinidable coup dc son arme , après
avoir crié à son frère : « Retire-toi , sinon
j e vais te tuer ». Mall icureuseinent , Fer-
nand Pellet resta sur l' escalier , malgré
les obj urgations de la femme dc son frè-
re, qui le suppliait  de fuir .  Alors, Samuel
ouvrit la porte , et , pr cnant  sa hachc à
deux mains , il en frappa si violemment
son frère qu 'il lui fendit  la tète cu deux.
Le malheureux tomba cornine une mas-
se. Tandis que la femme s'évanouissait
au milieu de cette scène d'horreur. le
cordonnier s'acharna sur sa victime.

Lorsque les voisins accourureut au
bruit , le meurtrier venait de déposer sa
hache au bord du chemin. Il di t  aux ar-
rivants : « Cette fois , ca y est; j' ai tue
mon frère. » Et ce fut  tout. Eufemie pro-
visoirement dans un hangar , il s'en éva-

tant meilleur qu 'il vie illit davantage. | pleine d' amertume. Dans cette vie , chère tan-
— Et où I' as-tu laissé ? L'homme dc ser- ! te, on ne revient j amais sur ses pas; ce n 'est

vice n 'est pas là et peut rentrer bien tard , : point le retour que dc se retrouver aux mè-
dit Mme Qray, inquiète sur le sort dc la pan- mes lieux quand toni y est changé , suriout
vre bète qu 'elle supposait en nage. quand soì-mème on l' est bicn plus encore.

— Ne vous tourmentez pas, bonne tante. — Mais j c ne suis pas changéc , ni rien ici
j e l' ai remis à l'écuric; vous auriez pu l'en- Robert.
tcndre lieniùr quand ie lui ai donne l ' avoinc, — Non c'est moi qui ne suis plus le mème.
il m 'a p arfaitement reconnu. -le puis bien mettre ma téle sur votre Spante,

— Je voudrais bien voir que qiielqu 'im ici comme si j' étais encore l' enfant gàie d'autre-
t 'oubliàt , Robert ; il n 'y resterai! pas long- fois; mais vous sauricz bien me dire que ce
temps, je t'en donne ma parole. j n 'est plus de mon àge .

— Oh! tante , j e ne voudrais pas voir un ! — Quelles singulières idées tu as là , Ro-
clùen ou un chat mis à la porte de cette ' berti Pour moi , tu es touj ours un enfant ,
bicnheureiise maison mème pour un crime j — Mais plus pour moi, clièrc tante; j' ai
plus grand encore ; j e sais trop bien ce que | pensé, j' ai senti , j' ai souffert comme souffre
c'est. ', et pense un homme. Qu 'il eùt bien mieux valli

— Tu n 'as j amais été renvoyé , Robert? que j e fusse reste auprès de vous.
— Non , mais j e suis parti ; ie suis alle à Robert s'ét ait agenoiùllé devant sa tante,

L la ville p our y prendre les nianièrcs d' un ! et appnyait sa tète sur les gcnotix dc l' excel- 1
gentleman , pour tacher dc le deveni r, an lieu lente fcniuie ; des [armes brùlantcs , dc ces
d'ètre reste ici à diriger la ferine et à vous i lanucs que la j eunesse peut seule verscr ,
délivrer de tout embarras , comme j' aurais dfl : t iemblniei i t  dans ses yeux dont elles attgmen-
Ic faire. Oh! chèrc tante , je voudrais bien dc | taicnt l'éclat. Mme Qray pressali tendrement
tout mon cfcur ne vous avoir j amais quittée. i ses beaux cheveux en le re gardant , si tu avais

— Qui te fait dire cela , Robert? Et si vrai- ; besoin d'hahits ou d'autre chose , ce n 'est pas '
meni lu t 'ennuies , pourquo i ne pas revenir? ì une affaire qne vingt-cinq ou Irentc dollars ; 1

— Revenir! ré po ndit-il  avec une vivacité I voyons, cela avcc amour. 1:1 lout cela parco

da, pour etre repris peu apres. Après
l' eiiquète par M. le préfet du districi du
Lac, le meurtrier fut t iansféré à l ' asile
dc Marsens , pour ètre examiné.

Samuel Pellet a 30 ans ; il est père de
quatre enfants. Son frère Fernand avait
35 ans ; il était  vetif et il laissé quatre
j eunes enfants .

Exprès privés et regale des postes.
Il faut  savoir reconnaìtre le bien quand

l' occasion s'en présente : le Département
federai des postes vient de prendre et de
faire approuver par le Conseil federai
une décision , dont il y a lieu de le félici-
ter. Il accorde aux instituts d' exprès
privés et aux commissionnaires, l' autori-
sation dc distribuei" , dans le service locai ,
des lettres fermécs , des cartes postalcs
et envois fermés, jusqu 'au poids de 5 ki-
los, à la condition que ce service ne cons-
titue pas leur occupation principale , mais
seulement une branche secondaire de
leur activité. Le Conseil federai , toute-
fois, se réserve ie droit de suppriin cr ,
cn tout temps , cette exception à la ré-
gale des postes, si l ' administration vou-
lait , plus tard , étendre clle-mème les at-
tr ibutions de son propre service d' ex-
près.

L'administrat ion des postes alleman-
de^ a supprime et interdi t  les services
d'exprès privés Iocaux . mais s'en est
chargée elle-mème. Le commerce alle-
mand est unanime à protest er contre
cette mesure , car une administrat ion pu-
blique , au bénéfice d' un monopole , est
incapable d'assurer ce service dans les
mèmes conditions de lapidile et de prix.

Le commerce suisse saura gre à notre
administration postale d'avoir adopté
une mesure libérale qui, d' ailleurs , ne lui
causerà aucun préjudice quelconque.

« A mon peuple » .
On peut lire dans le Bunilner Tugb latt

la proclamatici! siiivantc . signée du Dr E.
Laur, secrétaire des paysans.

Bien que nous n 'ayons soulcvé aucune
remarque speciale sur l' a t t i tudc du pay-
san à l'égard dc l' automobile , nous pou-
vons vous dire que , chez nous aussi , le
pay san voit plutót l' automobile dc mau-
vais ceil et salue toute mesure restrictive
contro ce moyen de locomotion. —
Brugg, 21 juin 1910. (Signé) Dr Laur.

Il ne manque plus à la signature que
le « rex. imp. » (roi et empereur) . aj outé
iiialicieusement le Band.

La protection des oiseaux en Suisse
Au moment où la nature sccouc le j oug

de l'hiver. où la seve montante gonfie
Ics bourgeons des arbres et des arbustes.
où les oiseaux niulticolores reprennent
leurs chants j oy eux , il convieni , croyons-
nous , de signaler au public un appel lan-
ce par Ics autorités fédérales aux fores-
tiers suisses, leur demandant  de tenir
compte, lors des travaux d'aménage-
ment et d' exploitation des forèts, et dans
la mesure compatiblc avcc les txigences
de l'economie forestière , des besoins de
la geni ailéc, plus spécialement en vue
de sa reproduction et de son augineiita-
lion.

La 3El.ésdLo:oL
L'Aigie-Sépey-Diablerets.
Le Conseil federai a approuve la .ins-

ti fication f inancière.  au montani de 4 mil-
lions 200,000 fr., pour la construction dc
la ligne Aigle-Sépey-Diablcrcts.

Nouvelles Locales
Le palais du parlement . — De la

Liberti.
« Des nombreux projets prcsentés

pour le choix de l' emplacement du pa-
lais du parlement, deux seulement se-
raient pris en sérieuse considération ,
tous les autres ay ant été éliminés : le
verger au sud du pensionna t des Dames
Blanchcs , et la partie sud de la Pianta ,
parallòlement à la rue de Lausanne. Ce
dernier projet a rallic 6 voix contre 7
au conseil municipal. Le Conseil d'Etat
aura à choisir entre ces deux emplace-
mcnts et la décision du gouvernement

-sera soumise à la ratificatici! du (ìrand
Conseil. »

D'ore et déj à , cependant , nous pou-
vons aniioncer qu 'un groupe de citoyens
lancerà l ' initiativ e demandant  la révision
de la Constitu tion et la d iminut ion du
nombre des députés.

La réunion de Martigny contre la Con-
vention (lU Gothard. — Du Confiderò ;

« L'exposé de M. le Dr Perrier était
d' une clarté parfaite , d' une coordination ,
d' une forme littéraires admirables. Jeune
encore , M. Perrier , neveu du juge fede-
rai, promet de devenir un orateur re-
marquable. Nous le félicitons sincère-
nient pour sa belle conférence qui a cer-
tainement fait grande impression sur les
300 personnes accourues pour l' entendre.

L'assemblée n 'a pas voulu voter de ré-
solution , parce que , soit M. le Dr Perrier,
soit M. le Dr Bovet , ont parie contre la
Convention. L'auditoire , qui n 'avait en-
tendu qu 'une cloche, a estimé que ces
iniormations étaient ainsi insuffi santes ,
et n 'a pas voulu prendre position. Cette
décision est logique. Mais la journée de
dimanche aura eu , du moins , cet avan-
tage de faire connaitre à la population
de Martigny les critiques qui sont émi-
ses contre la Convention et de signaler
cclle-ci à l' attention de ceux qui d'ordi-
naire ne s'intéressent pas aux choses pu-
bliques. Nous reparleron s encore plus
d'une fois de cette fameuse Convention. »

Société valaisanne des Officiers.
De la Feuille d 'Avis :
Les membres de la Société valaisanne

des Officiers se sont réunis à Sion, di-
inanche 5 mars , à 10 li. du matin , à l'Ho-
tel de Ville , sous la présidence de M. le
iieut. -colone! d'Allèves.

Après lecture. cn seconds débats. des
statuts , ceux-ci ont été adoptés.

Un rapport a été présente par le co-
mité sur les cours militaires préparatoi-
res. Plusieurs cours ont déj à ionctionné
en 1910. A l' unanimité.  la Société a déci-
de d'organiscr des cours dans tout le
canton. — Dans le canton de Vaud , ces
cours sont suivis par plus dc 6000 jeunes
gens.

MM. de Kalbermattcn et Rauchenstcin
ont fait rapport sur le projet de cons-
truction d' un manège. Nos lecteurs se
souviennent que , dans sa précédente réu-
nion. la Société avait vote un crédit de
fr. 3500 pour la construction d' un manè-
ge. — somme suffisante si on pouvait
util iser les écuries banales. Malheureu se-
ment ce proj et n 'a pu aboutir , et MM. dc
Kalbennatten et Rauchenstein ont été
amene à étahlir dc nouveaux plans dont
les devis s'élèvent à environ fr. 12,000.
On pense élever cette construction dans
le pré situé au sud dc l' arsenal.

La séance est levéc à midi .
M^̂ Maj*—w—«MKBwawfteflSWMWW.rjMaamqwMiaaiiaOTjrawi ^

qu 'il est devenu gentleman! murmiirait-elle cn
remuant doucenient la tèt e. Le j eune homme
tressaillit; il cacha son visage dans Ics plis
dc la robe de sa tante et se mit à sauglotcr.

¦Mon Robert , pourquoi pleiires-tu ? Quel
malheur a pu t 'arriver?

— Aucun chère tante , ce n 'est rien ; seule-
ment un accès de tristesse , une lubie ; ]c suis
dans mes uoirs ; puis vous ètes isolée, sans
personne auprès de vous qui vous soigne et
vous ainic.

Et le tenne homme , rej etant ses longs che-
veux en arrière , essaya de sourire , mais vai-
neiucnt. La vieille tante se desolali: Est-ce
dc l' argent qu 'il le faut,  Robert? As-tu fait
quelque folic? Tes appoiii temetits sont asse/,
beaux , mais cep endant te sufii sent-ils?

Bicnheureiise temine! elle ne compri ! pas
l'amertume du sourire qui plissa les lèvres
du j eune homme; elle enit avoir devine j uste
et se leva ra yonnante.

Voyons , combien faut-i l? vin gt , tronte , qua-
rante dollars? C'est une extia va ganec , jc le
sais bien: mais , auj ou rdìmi surtout , j' ai be-
soin de donner quel que chose à quel qu 'un ;
licns Robert , deux , trois billets ; deux encore,
tiens , les voici. Mou Robert, ne sois plus tris-
te , et une autre fois n 'aie pas peur de tout

Comme il était prévu au programmo
de cette j ournée, une conférence a été
doimée, à 8 h. 'A du soir à sa salle du
Casino, par M. le major de Marval , sur
l' ceuvre de la Croix-Rouge et le désas-
tre de Messine. Le conférencier a vive-
ment interesse son auditoi re par le récit
des malheurs qui , cn 1908, ont désolé la
Calabre et la Sicile. L'éloquent p laidoyer
de M. de Marval en faveur de la Croix-
Rouge a obtenu un pl ein succès. Séance
tenante , plus ieurs dames et messieurs
se sont inscrits pour créer une section
sédunoise de la Croix-Rouge suisse. Le
président de cette nouvelle section est
M. le docteur Roten. C'est la seconde
section du Valais. La première a été
iondée, il y a quelques années, à Sierre.

Au LtEtschberg.
On commencé à se préparer à féter

le grand évènement qui est attendu de-
puis troi s semaines , c'est-à-dire la ren-
contre des deux équipes occupées à la
perforati on des deux galeries d'avance-
ment du tunnel du Lcetschberg. Il n 'y a
plus que 370 mètres environ , de rocher
à percer; c'est du tr avail pour une ving-
taine de j ours; ensuite , les wagonnets
pourront circuler de Kandersteg à Gop-
penstein.

Depuis plusieurs semaines on entend
des deux còtés des coups de mine; d'a-
bord c'était un bruit peu distinct : main-
tenant , chaque coup de mine au sud re-
tentit dans la galerie nord comme un
coup de canon.

La maconnerie avance plus lentement;
j usqu 'ici. 9000 mètres de galerie (envi-
ron 4500 mètres de chaque coté) sont
maconnés. Il reste donc encore 5500 ni.
de galerie à compléter. ce qui sera fait
dans le cours de l'année.

Le Mystère de la Passion. — {Corr.)
Samedi soir , débutait à Monthey, la

représenta tion dramatiqu e de la Passion.
Cette oeuvre, si belle dans sa conception
et que rehausse le talent arti stique d'ac-
teurs compétents, produira certainement
parmi l' auditoire une grande diversité
d'opinions et de sentiments. Ici les ac-
teurs se sont surpassés pour interprete!'
tonte la poesie que comporte le drame
sacre du Golgotha. Le róle de Jesus est
éminemment bien soutenu. Pleine d'amé-
nité , la Victime innocente garde le calme
et la serenile devant Ies odieux outra-
ges ; les siens le rerii ent, le trahissent ,
i' abandonnent. On le suit avec intére!
au prétoirc. devant Cai'phe. sur le Cal-
vaire.

Ouelle gràce charmante, quelle doucc
benignile dans celle qui remplace la
Viergc : ses yeux larmoyants et langou-
reux , son attitude siippliante . son angois-
sante doiileur remuent toutes les fibre?
dc l'àme! Ce n 'est plus une actrice en
scène, c'est la Mère au Calvaire...

Judas, un peu démonstratif peut-ètre.
marque cependant très bien le person-
nage accompli qui porte sur lui les af-
freux stigmates de la malédiction et du
désespoir! Sa parole est un ràle. le gouf-
fre terr i f iant  se creuse devant lui ;  c'est
l' effroi , la mort , l ' abime! Ainsi disparait-
ii de la scène.

Oue dire de Marthe et de Marie , ces
fières beautés virginales qui défendent
avec tant de véhémence leur Maitre
bien-aimé ?

Cai'phe incarne bien l'égoi'sme, l'hypo-
crisie pharisai 'ques; il est avare de sa
vaine gioire , jaloux de son faux prestige !

Ce drame si éloqucnt est un petit chef-

ine dire; seulement rappelle-toi l'enfant pro-
digue et les pourceaux et les cosses; non pas
que j e ne sois touj ours disposée à tuer le
veau gras et à te pardonuer de grand ceeur ;
j e ne pourrais pas iaire autrement , Robert ;
mais cela me ferait tant de peine s'il me fal-
lai! en venir  là! Robert , songes-y, ne dépen-
sc pas tout l' argent que ta pauvre tante a si
diìrcmcnt gagné ; au moins , pas avant qu 'elle
soit morte.

L'émotion dc l'excellente femme était à son
combie. et ses mains tremblaient en ouvrant
le portefeuille use où clic prit les billets de
banque pour les donner à Robert. Les traits
du j eune homme étaient profondément alté-
rés; il pàliss ait et rougissait tour ù tour , ses
paupièrcs et ses lèvres s'agitaient convulsìve-
niciit;  sa main était glacéc, quand sa tante
voulut y mettre les billets que ses doigts re-
fusèrcnt dc prendre.

Non , tante, dit-il en se reculant ; gardc/-
les, ils ne me fcraient aucun bien.

— Aucun bien! mais qu 'cst-cc donc si ce
n 'est pas de l'argent qu 'il te faut? Sottise que
tout cela, -Robert ; prends touj ours , dix dollars
de plus ne me coiìteront pas; il me semble
que j e deviens folle.

(A suivre)



d oeuvre dans le sens de la production
artistique. Mais l' effet qu 'il laissé est un
sentimentalisme passager plutót qu 'une
impression profonde et durable , celle que
nous communiqué l'Evangile dans sa
prose à la fois si simple et si sublime.
Ici , c'est l' inspiration divine qui émanc
comme le parium d' une fleur. là c'est
i'improvisation poéti que qui semble, non
point j eter quelque nouvel éclat sur l'im-
mortel souvenir du Oolgotha, mais plu-
tót en ternir la grandeur. Nous n 'avons
point oublié les traces laissées antéricu-
rement chez nous par les acteurs d' au-
iourd 'hui.

Déf. A.
BramoiS- — Arborìculture.
Il sera donne , à Bramois , le samedi

11 mars courant , par M. Bezert , proies-
seur à Ecòne , un cours théori que et pra-
ti que d'arboriculture.

Le cours se donnera de 9 heures à
midi et de 1 à 4 heures après-midi.

Le Comité.
St-Maurice. — Football.
Dimanche , 5 mars, le F. C. St-Maun-

ce s'est rencontré dans un match d'en-
traìnement avec le Bex F. C. La partie
fut  très vive et se termina en faveur du
St-Maurice par 7 buts contre 1. Cette
eclatante victoire montrera certainement
à nos j eunes foot-balleurs le chemin des
goals.

Voici l'equipe victorieuse :
Braillard , Sarrasin I , Sarrasin II , Wic-

ky, Rey-Bellet III , Baertschy, Sidler.
Cross, Berrà , Rouge, Noverraz.

# Montana
Il est, au-dessus de Sierre, un rusti que

village du nom de Montana. Paisiblement
assis sur un tertre qui domine la vallèe
du Rhòne , il j ouit d'une vue superbe sur
la ' chalne des Alpes. Ses habitants , labo-
rieux et intelligents , paissent leurs trou-
peaux , labourent les champs et mènen t
une vie nomade. Pendant qu 'une brume
froide couvre la plaine en hiver , ils vi-
vent à Montana , passant leurs j ournées
à battre le blé au fléau et à soigner le
bétail. Quand la neige a disparii dans les
bas cóteaux , ils y vont tailler et fossoyer
la vigne, puis ils regagnent la montagne
pour y passer l'été.

A trois kilomètres au-dessus de Mon-
tana se trouve un magnitique plateau
incline vers le midi et entouré de belles
forèts. Trois charmants lacs font de ce
pays un vrai lieu de délices. De là on
embrasse d' un coup d'eeil le panorama
grandiose qui s'étend du Mont-BIanc au
MonteLeone. L'air y est pur et sec : c'est
i' endroit où il pleut le moins de toute la
Suisse. Le soleil semble prendre plaisir
à éclairer ce charmant coin de terre va-
laisanne ; il y arrivé de bonne heure et
il ne le quitte que tard et comme à re-
gret : mème aux plus courts j ours de
l' année , il y reste huit heures consécuti-
ves. Sa chaleur est assez forte en hiver
pui sque souvent, en j anvier et février ,
elle atteint cinquante degrés centigrade
tandis qu 'elle est agréablement tempé-
rée en été par une légère brise qui s'y
fait  sentir régulièrement.

Il y a vingt ans, ces beaux parages
étaient ignorés de l'étranger ; seuls les
habitants du pays s'y rendaient avec
leurs troupeaux pour utiliscr l 'herbe des
pàtura 'ges. Par une belle j ournée de sep-
tembre , un chasseur dc Sierre , poursui-
vant le gibier , arriva sur la colline qui
domine le superbe plateau de Montana,
ses lacs et ses bois ; émerveillé du pano-
rama , il s'arrèta et se dit:  il faut  que j e
bàtisse un hotel ici. Etant un vieil habi -
tué dans l 'industrie hótelière et ayant
pas mal de foin dans ses bottes , il ne
tarda pas à réaliser son projet. Gràce au
concours des communes voisines et dc
l'Etat. une route carrossable fut cons-
lruile pour relier ce ravissant plateau à
la gare de Sierre. Bientòt un charmant
hotel fut  élevé sur le meilleur emplace-
ment dc la région. Il prit le nom d'Hotel
du Pare. Il attira de suite de nombreux
étrangers qui, ravis de leur séj our , f i rent
la reclame de Montana. Ce nom ne tar-
da pas a etre avantageusement conni!
parmi les stations alpestres et sa répti-
tation ne fit que grandir dc jour en jour.
Un second hotel , du prix d' un million de
francs, fut  construit non loin du premier,
il porte le noni de Palace-Mòtel : il est
vaste et somptueux ; puis, on en bàtit un
troisième moins spacieux et un quatriè-
me de mème dimension. Outre ces
grands hótels, de nombreux et délicieux
chalets se sont élevés en peu de temps,
et , aujourd'hui. Montana est complète-

ment transformé ; non pas le bon vieux
village de ce nom, lequel garde touj ours
sa simpli cité d' autrefois avec ses vieilles
maisons en bois bruni par le soleil , mais
le nouveau Montana qui , lui aussi. est
devenu un village ; oui , un véritable vil-
lage. car les charmantes villas et les
gracieux chalets suisses ne s'y comptent
plus et continuent de s'élever rapidement
et nombreux cornine les champignons
dans les bois. Les terrains qui avaient
été payés trois mille francs , il y a trente
ans, sevendent trente-trois mille auj our-
d'hui et les places à bàtir dépassent ces
prix déj à presque exorbitants. Que sera-
ce quand le nouveau Montana sera rene
à Sierre par un funiculaire , et ce temps
n 'est pas éloigné: déj à la voie ferree est
prète en grande partie et les gares se
construisent actuellement , de sorte que,
en j uin prochain , le funiculaire sera livré
à l' exploitation. En hiver et en été, le
nouveau Montana compte plu s d'habi-
tants que l' ancien. Des gens de toutes
les nations y viennent faire du ski en
j anvier , admirer la mer de brouillard qui
piane sur la vallèe du Rhòne et j ouir du
soleil radieux qui éclaire les belles mon-
tagnes couvertes d' un manteau de neige
ìmmaculée.

Tous ceux qui viennent à Montana
regrettent de le quitter , et beaucoup d'en-
tre eux font en sorte de s'y fixer définiti-
vement. Ainsi, la population du nouveau
Montana est fort cosmopolite. Pendant
que le vieux village conserve précieuse-
ment son vieux patois, le nouveau parie
toutes les langues modernes : l' anglais ,
I' allemand , le frangais et mème le russe.
Tout en gardant ses bonnes anciennes
habitudes , le vieux Montana acquiert de
l' aisance en vendant cher ses produits et
ses terrains aux étrangers qui séjournent
ou s'installent sur son territoire. Puisse-
t-il , en augmentant sa fortune , conserver
touj ours sa foi vive avec les bonnes
vieilles traditions de ses ancètres.

• A. D.

Gazette de la Campagne
MAIN-D'CEUVRE. — Nous recommen-

cons à indiquer les prix des j ournées
d'ouvriers à Genève. Dimanche , il y a
eu déj à quelques embauches aux prix dc
1 fr. 50 à 2 fr.

FROMAGES ET LAIT. — De la Suis-
se allemande , on signale des ventes de
fromages d'hiver au prix de 108 fr. les
50 kilos. Du canton de Lucerne, plusieurs
ventes sont signalées à des prix variés :
105, 106, 107 et 108 fr. les 50 kilos et
6% de surcharge.

Les laits d'été se sont vendus ces der-
niers j ours à 18'A et 19 cent, le kilo.
Les sociétés qui ont vendu en mème
temps leur lait d'hiver l'ont cède pour
18 cent. Avec ces prix le petit lait fait
retour aux livreurs.

VINS. — Les différents marchés de
France et du Midi surtout sont 'devenus
plus calmes. La culture a repris ses tra-
vaux et s'occupe moins de vente. La
tendance des cours est touj ours très
ferme.

Le Conseil d'Etat fribourgeois a vendu
ie 24 février les vins récoltes aux Faver-
ges, en 1910, environ 5.800 litres en trois
lots au prix de 1 fr. le litre.

Les blancs genevois encore en caves,
mais aux mains du commerce, sont tou-
j ours offerts à 80 et 85 centimes le litre.

POMMES DE TERRE. — Si la de-
mande est importante , l'offre ne l'est pas
moins depuis quelque temps , et on peut
encore obtenir des provenances d'Al-
lemagne de qualités les plus diverses ,
aux prix de 9 à 10 fr. franco Bàie , ce
qui fait environ 10 fr. à 12 fr. 50 Genève
par wagon.

Au grand Conseil
Seance du 7 Mars

Président : NI. C. Défayes vice-présidenl

AUTOUR DE LA CAISSE D'ÉPARGNE
L ordre du j our appelle en premier

lieu les modifications à apporter au rè-
glement de la Caisse hypothécaire et
d'Epargne. Actuellement. les prèts aux
particuliers ne sont pas inférieurs à
ir. 200. ni supérieurs à fr. 30.000. Les
prèts aux communes et bourgeoisies peu-
vent s'élever j usqu 'à fr. 60.000.

On propose de reculer à ir. 6.000 la
limite des prèts aux particuliers et de ne
limiter les prèts hypothécaires aux com-
munes et aux bourgeoisies que par les

disponibilités du moment et la valeur des
garanties oifertes.

Le projet prévoit aussi l ' avance de
fonds en comptes-courants j usqu 'à dix
mille francs sur cautionnement solidaire.

Pas n 'est besoin de réfléchir longtemps
pour se rendre compte que les change-
ments en vue sont de la plus haute im-
portance. C'est ce qu 'a compris la com-
mission qui , par Porgane de son prési-
dent, M r F. Burgener. demande qu 'il lui
soit laissé plus de 24 heures à l'étude
d' une question pour laquelle il est néces-
saire d'entendre , au moins , la direction
de la Caisse hypothécaire et d'examiner
les statuts d'établissements cantonaux
similaires.

LA PÉTITION DE CHERMIGNON
On aborde le chapitre des pétitions.

C'est , en general, un des moins at-
trayants et celles d' auj ourd 'hui confir-
ment cette impression. Aussi , bien que
nous soyons en Carème, je ne veux pas
imposer aux lecteurs du Nouvelliste , mè-
me le résumé de cliacune des quel ques
douze harangues prononeées pour et
contre les forèts , les sources et Ies gé-
nissons des avoirs grands-bourgeoisiaux
de Lens.

Je me bornerai simplement à exposer
une situation que tous les intéressés con-
naissent , d'ailleurs , puisqu 'elle est en
équilibre instable depuis 1904.

A cette date , les quatre sections de la
commune de Lens, soit Lens, Chermi-
gnon , Icogne et Montana , avaient obte-
nu , sur leur demande , la séparation en
quatre communes autonomes. Le dépar-
tement de l'intérieur avait été charge
d'établir les lots afférents à chaque com-
mune par suite du partage des biens
grands-bourgeoisiaux , lequel partage fut
fixé , par un arrèté du Conseil d'Etat , au
20 Mai 1910. Le 14 Aoùt de la mème
année , la commune de Chermignon , mé-
contente de son lot , envoyait un recours
à Tappil i duquel elle affirmait que les
terrains n 'avaient pas été estimés à leur
j uste valeur , et réclamait une nouvelle
expertise qu 'opérerait une nouvelle com-
mission.

Après une minutieuse enquète . le Con-
seil d 'Etat , persuade que I' estimation fai-
te par les experts est des plus conscien-
cieuses, et que le partage est des plus
j ustes, préavise pour la non entrée en
matière.

M. H. de Lavallaz , ranporteur de la
commission chargée d'examiner le re-
cours, en reclame le rej et pur et simple.
M. le député Clivaz, auquel il plait de se
faire le défenseur des opprimés , prend
en main la cause de Chermignon. Répon-
dant avec véhémence aux affirmati ons
du rapporteur , allant j usqu 'aux démentis
les plus formels , il reclame, l'acte détail-
lé du partage prévu dans l' arrèté de
1904, acte qui n 'a pas encore vu le j our.
Il n 'existe pas cet acte, il est encore
dans le néant , si j e puis m 'exprimer ain-
si, cependant, M. Clivaz s'y cramponne
et pour rien au monde ne làchera prise.
Il s'appuie bien aussi sur des sources mal
situées, sur des pàturages gangrenés de
servitudes , sur des forèts inabordables
que la commission aurait estimées dans
le champ d' une lunette d'approche : tous
ces arguments sont des p lus mouvants.

C'est en vaili que viennent à son se-
cours MM. F. Bagnatiti , député de Lens.
p rò domo sua , , Alex. Seiler , au nom de
la j ustice démocratique , et Graven au
nom du droit à la doublé expertise.

De toutes ces charges, attaqués, ripos-
tes oratoires, il se degagé nettement
cette impression que nous avons affaire
à une mesquine chicane d'intérèts que
gonfie et amplifie , comme une bulle de
savon, le brillant tableau du développe-
ment de la station de Montana.

Sur la proposition de M. de Torrente ,
à qui une nouvelle expertise , semble inu-
tile ou impossible, toutes circonstances
étant transformées , la Haute-Assemblée
ccarte le recours de Chermignon , mais
charge le Conseil d'Etat de prendre un
arrèté complémentaire pour liquider dé-
finitivement et équitablement le partage
litig ieux.

Il a fallu. pour arriver à ce resultai,
deux heures d'horloge , deux heures de
plaidoieries , deux heures de débats plus
j udiciaires que législatifs.

Chermignon a perdu la première man-
che. Il en gagnera une seconde, d'une
autre envergure , si , à l' exemple de Mon-
tana , il veut appeler l'étranger sur les
flancs d'un coteau aussi charmeur que
son nom.

UNE RENTE DE 90 FR
Avant de se séparer. nos députés ont

un geste généreux. Ils allouent au gar-
dien du pénitencier dont j e vous ai parie
hier , une retraite de fr. 90 par mois. Le
Conseil d'Etat , gardien , non moins j a-
loux ,... des deniers publics , s'était arrèté
au chiffre de soixante. Voilà un terrain
sur lequel le gouvernement accepte fa-
cilement une défaite. Il offrait  la soupe :
nos pères conscrits y ont aj outé le tabac
de la pipe.

Séance du 8 Mars
AUTOUR DU NOUVEAU CODE

La loi d'introduction du Code civil
suisse a les honneurs de la séance de
ce matin. Nous l' avions laissée hindi à
l' article 3.

Avant de continue!" la discussion. le
rapporteur , M. Raymond Evèquoz , fait
remarquer que , dans la procedure sur
requète soit unilaterale soit contradic-
toire , le nouveau Code, ainsi que la Loi
d'introduction Iaissent au j uge-instruc-
teur une très grande liberté d' apprécia-
tion : il est fait appel au bon sens et à
l'intelligence du j uge plus qu 'à la lettre
des textes.

Les articles 4, 5, 6, 7, 8 sont adoptés
à simple lecture.

Nous nous sommes arrètés un instant
à l' article 9 qui traite de l' exécution des
décisions prises par le j uge-instructeur.
Celles-ci sont sans appel et exécutoires
par provision , lorsque le juge le pronon-
cé dans son arrèt.

M. Imboden craint qu une execution
immediate ne cause quelque grave pré-
j udice , principalement dans l' application
d' un partage ou de la vente des biens
héréditaires.

M. Couchepin observe que M. Imboden
s'alarme à tort. car ces décisions ne se-
ront exécutoires par provision que si la
nécessité en est démontrée: ce ne sera
donc pas la règie.

D'ailleurs si le j uge, aj opte M. Evè-
quoz, conimet une. bévue importante, il
n 'échappe pas à l'art. 50 du Code des
Obligations qui l'obligera à réparer le
tort cause.

Dans les article 12 et 15 qui parlent
des sommations publiques et des publi-
cations , les mots criées ordinaires , sont
remplacés par celui de publication , le-
quel englobe les divers moyens de publi-
cité moderne , tels' qu 'affichages, etc.

Les articles 16 à 36 fixent les attribu-
tions des j uges-instructeurs et des tri-
bunaux d'arrondissement dans la proce-
dure contradictoire.

A retenir : dans la procedure sommaire
devant le j uge - instructeur , les délais
de citatici! ne p euvent dépasser huit
j ours, et courent mème durant les féries
profanes, mais non durant " les vacances
j udiciaires.

Plus, loin , l' art. 20 est modifié en ce
sens : dans les cas prévus à l' art. 17. le
j uge - instructeur prononcé sans appel
quand la valeur du litige ne dépasse pas
200 fr., ainsi que dans les cas énumérés
sous les chiffres 2, 6, 10. Pour les som-
mes de 200 à 500 fr., il peut y avoir ap-
pel au tribunal d' arrondissement , ou au
tribunal cantonal pour les sommes supé-
rieures et pour les cas où le recours au
Tribunal federai est recevable.

Le chapitre des compétences attri-
buées aux autorités administratives est
par couru sans grandes modifications.

La première des trois grandes divi-
sions est donc liquidée.

MESSAGES ET PÉTITIONS
tieureux de sortir de ce maquis d ar-

ticles , nous nous plongeons délicieuse-
ment dans l' audition des messages. péti-
tions et recours en gràce.

Noiis relevons le passage du message
du Conseil d'Etat au suj et du rachat de
l' asile de Malévoz , passage dans lequel
le gouvernement propose de ne pas opé-
rer le rachat. mais dc part iciper à la
bàtisse des annexes.

Soulignons. sans appuyer . notre péti-
tion à nous, représentants de la presse,
qui . las d'écrire sur nos genoux, deman-
dons. bien respectueusement, la place
pour une table et quatre chaises. Inutile
de dire que nous envisageons l' avenir
avec confiance et serenile!

La séance est terminée à 12 h. 20.
Sten.

ANEMIE ̂ °«~ 20 JGURS
PALES COULEURS fi&JÌ n iiia cTiim^riMT nani

FLUEU-S BUNCHES
NEURASTHÉMIE , CRCISSANCE
CONVALESCENCES très rap idos.
PÉLOILLE, Pharm"" . 2, raubourg si-Denis, PABIS. TouU!> Pi/armarle *. Brochure franco

S U I S S E  : En vanto dana tout** laa Pha.rma.citm. I' R I X  . a'2S> —- ¦

Colporteur. — (Com) v
On mei le publi c en garde contre les

agissements d' un certain ¦eojpprteur qui
court, en ce moment , les villages de la
p laine , et qui vend des toiles à fr. 4.40 le
mètre. tandis que l'on trouve ces mèmes
toiles à 3 ir. le mètre dans les magasins
du pays.

Et ce que l'on ne peut pas compren-
dre, c'est que les personnes qui se Iais-
sent tenter par les offres de ce colpor-
teur , signent des effets avant d' avoir re-
cu la marchandise.
Quelques propriétaire s qui ont été dup és.

THEATRE DE LAUSANNE
Le programmo de la matinée de dimanche

prochain. 12 mais,  à 2 li. lA ,  est fait pour
contente! les plus difficiles. Il comprend deux
pièces d' un genre bien différent.  mais toutes
deux d'un très vii intérèt :  le « Flibustier ».
drame en 3 actes. en vers, de M. Jean Riche-
pin, et « Papillon, dit Lyoimais le juste », co-
médie en -1 actes, de M. Louis Bénière .

Après le drame émouvant et sonore où Ri-
chepin a prodigtié les richesses de son lyris-
me emporio, de son style éclatant et nerveux ,
on appréciera la sraité communicative, la phi-
losophie sondante de la pièce de M. Bénière.
tini, avec M. Bonarel dans le ròle de Papillon ,
a royalement amusé le public lausannois .

I! n 'est peut-ètre pas inuti le  d'ajouter que
cette ceuvre si amusante peut ètre vue par
tout le monde. Avec le « Flibustier », elle cons-
titue un véritable spectacle de famille.

¦¦¦ *

dtpotte

Notre Lilìanne
était très faible et nous lui
avons donne de l'Emulsion
Scott pour la fqrtifier, et elle
la prit très volontiers. Elle
devint pleine de vie et reprit
son appétit.

Signe : PAULINE KAONE,
Lamboing (Canton de Berne:, le 24 novembre 1909.
L'Emulsion Scott doit sa réputation a la. pureté supé-
rieure et à la force de ses ingrédients, à son tout agréa-
ble que les enfants aiment et surtout à son succès
partout.

Émulsion Scoti
En demandant la Scott, refusez d'accepter toutes
les autres émulsions, qui ne sont pas fabriquées par le
procede Scott.
On peut se fier entièrement à la vraie Scott.
Prix : 2 f r. 50 et 5 fr. chez tous Ies Pharmaciens.
MM.Scoli ifc Bmviic , I.td., ChÌasso ( *I>ssin), cnvoient gratis

tvliiiiitillon contre 50 ceni, en tfnibres-nos.tr,

i— ¦ —
D'excellentes montres de précision

comme cadeaux utiles figurent un grand choix
et dans tous les prix dans notre nouveau
catalogne 1911 (env. 1500 dessin^ phot. )
Réclamez-le gratis et franco.

E. LEItHI-MMI et [ie LKBK Korplatz Ito 17
H 5670 Lz 1401
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^T /2' Préparation rapide,

C • Q approfondie.
ACCALAUREATS
Sìlahuitré

R H U M A T I S A N T S ,
appliquez sur vos doiileurs un Emplàtre amé-
r icain Rocco à doiiblure de flanelle, et vous
serez bientòt soulagés, sinon suéris!

Kxiger le nom de Rocco.
Dans les pharmacies à fr. 1.25.
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le Gife de Hit IBI Ié»
est le seul parlali succèdane du cale .
Cornine mélange au café d'iniportatiou
il doit <Hre préféré à tous les autres
produits moulus doni on ne connat i
pas la composiiiou. 1194

pr Hotel -Brasserie des Alpes -m
St-Maur ice

= Dès e*» jour =
BIÈRE du FELDSGHLOSSCHEN de RHEINFELDEN

Brasserie renommée
Bière à l'emporter , en litres scellés. Brune ou Blonde . 10 et.

Plano électrlque, dernières nouveautés.
Se recommande. — Vve B O C H A TA Y

Pépinières
GRAND CHOIX de pommiers, poiriers , pru-
niers , cerisiers , cognassiers . Hautes et bas*es
tiges. Variété d'elite garanties — Griffes
d'asperges géantes hàtives d'Argenteuii. 1187

Prix avantageux Remise pour vendeurs.
Ch. PETER , Domaine des Iles, Martigny

Fabrication de ruches d'abeilles

Appareils et accessoires
ponr la photographie

*** 
Le Catalogue N° 9 a paro gratuli et franco ,

chez 12 ri

A. SCHNELL Place S.Francois
Lausanne

Les graines nouvelles pour jardins viennent
d'arriver chez Madame Vve Maurice Lulsler ,
St-Maurice. 90

«¦¦ MilMWaWW.WW»»lMMa»aWllaltWUB«amWMaMMaWMII |,IIWIa»«ll >!¦!¦ Il II ¦ 111—Il II I

Houilles - CoRes - Anthracites - Brlanettes
de toutes provenances pour I'usage domestique et
l'industrie.

Sp écialilés pour Hotels — Arrangem ents
Expéditions directes de la mine ou de nos chantiers.
Gros — Les Fils FATH , Vevey — Détail

Téléphone 72. Tous renseignements et prix
à disposilion 1239

a l'Institut cantonal des Sonrds -m u.t
à Gércnia Hi (hlpnls (Vaia i. )

Ruches (Dapant) 25 fr., N'ourrisseur
2 fr. SO. Hausse complétes 3 fr. 50.
Ces prix sentendent franco Sierre ,
paiement au comptant. Bon matè-
rie!, travail soigné , service prompt .

Sur demande fabrication de ruches spéclales. H9 '2
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nous offre la graisse de cuisine la plus nourrìs-
sante et la plus digestible.

1° si les fruils sont de premier choix,
2° s'ils subissenl des manipulations rigoureu-

sement soignées,
3* si nous aiions toutes garanties sur l'absolue

pureté, la neutralité et la finesse du gout
du produit qu'on nous offre. !'<

Lfì VÉGÈTALINE
remp li) ces conditions. Il est facile de l'imifer ,
impossible de l'égaler.

Raffinerie* Réunies, Carouge-Qenèue
Succ. dc Rocca, Tassy et de Roux.

SEULS FABRICfìMTS DE Lfì „VÉGÉTfìlJNP

Î Ŝ pP1̂ ™̂ !\X Marque „le Chat" . Sur dix paquets Jl
| 1 un paquet prime ! ¥

£ Marque ..Bianca ". Tout paquet renferme V
M un cadeau utile. 1356 \

•?????#?#?*><?????????*?????•
\^  ̂ MatóMsux do construction ' x

^iw *̂3b?0i Fabrique de carreaux pour dallagas et de \
amwm ! Jmr ^\ tuyaux eu ciment ~Z

I p§jr Gétaz & Roman i %
? 2̂sP^È̂ . •X ^̂ ìt̂ ^̂ ^keV 

Dallage 

ot 
revétements céramiques. 

Appareils

2 
^

T!̂ \ sanitaires pour W.-C, Bains, etc. j j 83 T.

@#$#^^ $$<$^<$4M^+0$^$«^$ #$ #<&<£<$©

« Nouvelliste Valaisan »
Tarif d'abonnement pour l'Etranger

Mode _
d'expèditiou Trois mo,s S1X mois un au

saus Bulletin offlciei 3. — 5 —  9. —
1 fois p. semaine

avec Bulletin officici 4.50 7. - 13. -

sans Bulletin officiel 3 50 6. - 11. —
3 fois p. semaiue

avec Bulletin offlciei 5.— 8.50 1150

Les ahonneinents soni payables d'avance par chèque au mandats postai iiter-
natiouale.

La Compagn ie f ermtèrea»ittabUssement ThermaUt

sources = CÉLESTINE, G1A1E-GRILLE, HOPITAl
(Propriété do l'Etat francalo) met le
public en g&rde contre lez f r&nàes et nubatitutions
uixquelleB te livrent certtina commerettnta.

La Compagnie fermlère ne garantii
rauthentleité que dee Eaux portant sur
le gonlot de la boutellle i» ROND BLEU cl-contn

Lee PASTILLES "VWHY-ETAT" ne sont vanduea au'en battei
méUlllquee eoellées, portant également li nono fi» nVI6NT-lTAT".

I SE WÉFIER DES IMITATIONS ETJSUBSTITUTIONS I

•?• ÉMIGRATION •?•
pour tous les pays d'outre-mer , p ir tou s les grands ports de mer

ZwiSchenbarf. Société
la plus ancienne et la plus importante
banque et de transports -maritimes en
rice : Jean Veuillet , Hotel de la Gare ,
gnement personnel une fois par semaine jusqu 'au port de départ
Les passagers sont rer ;us au port de débarquement par les représen
tants particuliers . 1159

MARCHANDS DE FER

Fournitures générales
pour

L'INDUSTRIE et la CONSTRUCTION

particulièr ement

pour l Àménque du Nord HC.
pour le Canada par Anversr soni demandés , sachant tra-

1'A ninnimi o rln diri Par vallici- à la vigno. S'adr. chez
pour 1 Allltl il[lltJ UU ÒU U Marseille M. Burion , En Paleyres , Che-

.... . , min de Montolivet , Lausanne-aux prix de conditions les plus ioo
avantageux par l'entreprise de on eherche pour un
par Act ion», Bàie
Agence generale , maison de

Suisse. Représentant à St Mau-
Avenue de la Gare. Accompa-

Offn s Suste
de Places

On demande pour taire un
ménage a la campagne
une personne forte
et de confiance. Pas de tra-
vaux des champs . Adresser
les oll'res à Madame Bonard a
Roche (Vaud) qui rensei gne-
ra. Bon gage. 105

Ouvrier
de campagne

est demande pour tra-
vail à la jo urnée . S'adr.
librairie Buffat , Bex. IO ì

Une cuisinière
est demandée dans une bonne
pension de famille . Bonnes
références exigées.

S'adresser sous chiffre M.
J. II . au Nouvelliste. 107

jeune fille
propre et active pour faire
les commission s et aider au
ménage. S'adresser à Em.
FLEl TI , comestihle , Bex.

Un jeune homme
robuste et possédant de bon-
nes références, eherche place
de PORTIER dans un hotel.

S'adresser au Nouvelliste.
H'ii

Personnel d'Hotel
Les employés des deux sexes

et de toutes branebes déslrant
ètre places pour la 651
Saison tl'été 1911

sont prlés de se faire Inserire
sans retard. BUREAU DE PLAGE-
MENT INTERNATIONAL - J.
ROSSET, MONTHEY (Suisse).

UN DOMESTIQUE
à l'année et d'àge mùr , ai-
mant la vie retirée , pour soin
de quelques pièces de bétail
et d' un peu de travaux de
campagne. Entrée de suite.
S'adr. au Nouvelliste pour
renseignements. 98

un jeune homme
de 18 ans comme domestique
pour le service d'un magasin
d'épicerie , service de la gare
et autres ; pas de campagne.
Entrée de suite , bon traite-
ment . Références exigées .
Place a l' année. Bonne occa-
sion pour apprendre le com-
merce . Adresse : Ép icerie
Centrale , Leysiu. 9:2

On demande pour la saison
d'étó des

employés d hotel!
de toutes branebes

bien recommandés. Nom-
breuses places très avanta-
gcuses. 650
S'ad. Union Hélvétia. Genève

2 domestiques

Jeune Catholique, Sion m
ou Librairie Catholique , St-Maurice.

Faìorisez votre j ournal par vos annonces

hotel de montagne
un second portier , un porteur
de lait et un casserollor fori
et robuste.

Adresser les offres au bu-
reau du journal. Si

Nulle il olive
Reprósenlants demandés.

Camillo Ferrici' . a Salons
(France). 655

ler Pri x valeur fr, 69,000
Le»

LO TS
très recherchés, :\ Fr. I —
du Musée do l'Engadlne
teuvre émlnemment patrlotltrue
sont expédiés contre rem-
boursement par 1* Agence
centrale Berne.
Passage da Werdt N° 198
Tira ne le 31 mars prochain

On domande des revendeur?
1171 H I039 Y

Dépuratif

Pommes de terre p. semences
Acrly Uose prin tan. la. 16.50
les 100 kg. Aerl g Rose cou-
rante la. 15.50 les 100 k g.
Impéralor 13.75. Magnum Bo-
num 14.25. Jaunesrondes 15 f.
Institut Beauvais 15 fr Rou-
ges Vol tmann 13.50- Par 500
kg. 25 cts rabais p. 100 kg.
Par 1000 kg. 50 cts rabais p.
100 kg. Maisun Constant .lac-
cami, 2 Porle SI . Martin.
Lausanne , Tel. 21— N.B. ces
prix , gare Lausanne , contre
rembourse ment. 1211

Comma

Exiger la Véritable

Victoria
omnibus : vis -a-vis , landaus ,
phaetons , breacks . ducs , til-
burys , coupés , spyders ; amé-
ricaine ; harnai s ; à vendre le
tout en neuf et occasion.
Roues caoutchoutées. Prix
modérés . Rav e nel fréres. 39
Eaux-Vives , Genève. 82

Bicyclettes et des Mofos
a tous prix . pour la saison
1911.

Se recommande ,
96 EXQUIS . Saxon.

Pour Entreprenenr s
Moufles de différentes di-

mensions. Toiles métalliques
pour cribles à gravier . Outil-
lage pour macons et cimen-
teurs . Lampes à carbure pour
mineurs. Au rabais. Lampes
à bude pour mineurs.

Candide REY , Sierre. 91

Remplissez vos tonneanx
de bon vin artili ciel de figues.
ravigotant , sain , conforme à
la loi , revient a 12 et. J'en-
voie franco les fournitures et
recette pour le fabriquer a
8 Ir. pour 100 litres ; fr. 16
pour 200 litres , etc. Alberi
Margol , Route d'Echallens ,
Lausanne.- 1191

S a l s p a r e i l l e  Model
Le meilleur remède contre boutons , dartres . épaississp-ment du sang, rougeurs , maux d'veux , scrofules , déman-geaisons , gouttes , rhumatismes , maux d'estomac. hémoi -roi'des, affections nerveuses , etc. — La Salsepareille

Model soulage les souffrances de la femme au moment desépoques el se recomman de contre toutes les irrégularités
Nombreuses attestations reconnaissantes . Agréable à pren-dre . - Un tlacon fr . 3.50 , demi bout., 5 fr . une bouteille(une cure complète! , 8 fr. ng5

Dépòt genera l el (l'expédition : Pharmacia centrala ,rue du Mont-Blauc . 9. Genève.
En venie dans toutes les p harmacies

fere de St-Augastin, St-Maurice
Imprimerle — Librairi e — Ornements d'éolises.

Impressions en tous genres : cartes de visite
et d'adresse , registres , formulaires , carnets à
souches. etc. — Reliure — encadrements .

Librairie suisse et étrangère — commission
abonnements

Chasu Klerie - bannières — drapeaux de
société — bronzes d'églises — statues — fleurs
artificielles — cierges liturgiques , etc.

Widmann & Gie
Fahritjue de Meubles - SION

(près da l'Eglise protestante)
Ameublements complets d'hótels, pensions

villas , restaurants , etc. — Grand choix de mo-
bilie: de chambre à coucher, salon , chambre a
manger. — Glaces, tapis, rideaux , chaises de
Vienne , coutil , crin animai et vegetai. i iti*

Marchandise de choix. Prix avantageux

Le Jeune Catholique
journal illustre pour les enfants parals-
sant à Sion tous les mois.
Il se public en Iivraisons de 16 pages chacune et
forme à la fin de l'année un joli volume d'en-
viron 200 pages. 

Un abonnement , seulement 1.50
2 à 4 sous la méme chacun 1.252 à 4 sous la méme
5 et plus bande

Pour s abonner nu recevoir numéros d'essai
s'adresser simplement ainsi

mw AWirara .A .THHL >
§9 j£&j O c&r

\\ / ĵ r^̂ Qfffirf

BwTa Lessive V_j(
m la plus W

v modern e li

fPERpSJI
, netloie. bianchii el • I

9 deslnfecte toul è la fois. BI Sovonnerie Kreuzlinoen B
| CHAR1ES SCHULER&CL' I
' l ' ii i i nn--r i HIH| iuawawwi.^ X̂^

A vendre¦
ULXX breack

Diivert de 8 à 10 places , en
on état. S'adr. à JULES PI-
IJET , volturici- , Echallens .
'ami). 95

mmMm
calment la TOUX, guérlssent
affections Voies respiratoires.
Prép. p. J. A NTOINE, pharm.-chim.
de» Sanatoriums de LEYSIN
(Suisse). Envoi e. rembi. Fr.1.60
la bolle (6 bla. Fr. 8.— franca).

Porcelets
On offre à vendre dix por-celets. S'adr. à Gallay Louis

Massongex. ìOl

loiut lira
Zurich. IV

Pripar ation rapide
1316 et approfondie
Polytechnicam et à

IlIraiitÉ Mitnrltfi




